
GAZETTE DES CAMPAGNES

Faune entomologique dn Can.da." Le titre de ce volume Petite
Faune pourrait nous faire croire que cet ouvrage ne contient que
quelques pages; mais il n'en est pas ainsi, le premier volume
comprend au-delà de 800 page s.

Il n'appartient pas a tout le monde d'apprécier suiv:nt son
mérite un ouvrage qui a dû coûter à son auteur plusieurs années
de travail, par les nombreuses rechervies et les coistantea ob.
servations auxquelles son auteur a dû se soumettre pour en ar
river à une semblable einsifiention de nies insr eto utiles et nui-
sibles. A défaut de connaissances qui nousempêchentd'apprécier
ce volume au point de vue scientifique, nous ne pouvons mieux
faire que de ieproduire larticle suivant publié par M. Gérin,
dans le Constitutionnel, au sujet du nouvel ouvrage de M. l'ab-
bé·Provancher:

* il ut fant pas, après tout, si fort s'étonner que les sciences
et les arta n'ontp:.L un r.nd nombre de fanatiques, dans un pays
eomme le nôtre. D'abord, le cercle d, ceux qui aiment a lire la
langue frarçaise est assez restreint sur notre continent, et en Eu-
rope il faudrait commencer par prendre un brevet de célébrité

-Paris avant de faira consentir titi lit r.ire à recevoir sur ses ta.
blettes, un livre pullié en Canada. Le-; ouvrages qui, pubtiés ici,
traitent des sciences et des arts, sont touj ,urs sûrs d'avance d'a.
voir un accueil passab'ement froid Off oz de l'Alexandre Dumas
en vente, du George Sand, du Paul ce Kock, vous tronver z des
aeheteurs, et le nombre de ceux qui rcherehent ces livres en
notre pays est plus gamnd qu'on ne se l'imagine. liubliez des
pastiches plus ou moins réusskis de ces auteurs et vous trouve-
rar eneoie bon nomuîbre d a -heteurs. De plus, vous pauserez pour
un homme de lettres, ce qui est côté dans in certain monde.

1 Mais qu'un homme se mette A f ire des étudgs sérieuses,
patiertes,-conseiencieuses sur l'histoire naturelle de notre pays ;
que, non content de faire ses études et du les poursuivre avec
une ardeur infatigal I !, il v. ui-le in.-pirer son goût. au publie en
publiant des livres, c'est un sigie que cet hommo1e IL le feu sacré,
qu'il est possédé d'une uéritai le passion 1:our la scice et doué
d'un patriotiswe qui ne recule paîs devant les sacrifices.

-s Ce courage, cette passion, ce feu sacré, M. l'abbé llovan.
cher en est possédé. Depuis longtemps, il s'occupe d'histoire na-
turelle ; il a parcouru nos champs et nos forets et fait des obser.
vations qui, en Europe lui ouvriraient la por.e de ticadémie desE
aciences avec un traitement sur 'Entat.

- M. l'abbé Provancher a déjà publié, il y a quelques années,
la Flore Canadienne; aujourd iui reprenanut et corrigeant une
série d'aricles publiés dans son excelenut Naturaliste Canadien,
il vient de publier un premier volume sur la- Petite Faune Ento
mnalogique du Canada. Ce volume est consacré aux Co!éop-

ne nous appartient pas d'appiécier le mérite d'un tel on-
vrage au point de vue scientifique. Néanmooins, nous compren.
drons qu'il est intéressant puur tout le monde et qu'il peut être
trèe.utile aux agriculteurE.

-On ne peut se le dissimuler, l'étude des sciences en ce pays est
une affaire de sacrifice pour celui qui veut s'y livrer; mnis le sue-
eès fait toujours rtj. illir une certninîe gloire sur la patrie. Dans
les études de géologie, les travaux accomplis en Canada, les oh.

-servatiois prises par nos savants sont recherchés par les hommes
les plus éminents du monde de li science. La couche laurenti.

.otne ést mme adoptée par les sivants d'lEurope Il suflit d'un
homme trempé cumule D. l'abbé Provancher pour provoquer
des succès nutalogues dans l'étude de l'histoire naturelle. -Si su
modestie persopm.lle b'en1 Utfense, son patriotisme ne s.urnit
manquer de s'en iéjø. ir.

" TVut en le rmerre iant pour I envoi de la Piuc Feur.e En.
tomologique, nous lui uffrons hounage de nits Il*icoIions Jeu

plus sincères pour le dévoueincit qu'il déploie dans un travail
nécessairement ingrat dans ses réuultts matériels. " -

. La Petite Faune, Lolunie de 800 pages avec gravures, se vend
83. thez M. t . Dar% ge., imprimeur, îu Québec.

RECETTES.

Purée de potiron- ou citrouille
._

tiron.e. on le fait etire à convert il fiès-ptu d'eau et une pincée
de sel. Le rsqu'il est bien cnit, on le 'ait égoutter et on le passe.
On met alors dans une casserole nn morceau de beurre, lorsqu'il
est chaud. on y ajoute le potiron &-t un reu de farine; on tourne ;
puis on mouille avec du lait. on joute du sucre et on n le laisse
pas bouillir. Au moment de servir on peut saupoudrer de sucre
lt surface ety appliquer la pielle rouge.

Soufflé depotiron.- Ont prépare le potiron comme pou- lxpn-
rée. O: granit un plat, qui puirse aller au feu, de beurre snu-
poudré du farine On ajoute à la purée deux ou- trois jaunes
d'œufs, selon la grosseur d-i plat, puis on bat les blancs eri neige
bien ferme, et on les -joute à la préparation, qu'on verse dans te
plat, on met dans le four du fourneau économique ou on pose
sur un feu doux et on met le four decampagne bien garni de feu
aprè.. avoir £rarni la surface du.sofillé de sucre en poudre. Lors-
que le soufflé est sutlisanment monté on sert vite. C'est excel-
lent.

Moyen d'enlever aux matériaux combustibles la prnpriété de déve
loiper des fammes, dans le cas d'inc ndie.

On ne peut pas empêeher du bois o:u une éttrf. de brûler,rnius
ou peut tres.bien Pemin élier de se consniimer avee lanue. Or
e'est la flamme qui est à craindre, c'est elle qui communique le
fcu. Il y a lonigtemps qi.e les chinisîes ont iniiqué les subètances
agi empéchent les tissu-, de s'ilamms r. Toute étof'e imbibée
de substances conventn bleient choisies brûle trés-difliciiement
et se consume doucement en formant tue cendre résistante
comme un charbon plaeé dans une chaufferette. Cette combus-
tion lente diminue beaucoup les chances d'incendie ; ont a d'ail-
leurs tout le temps d'éteindre le feu avant qu'il se propage, et
il se propage, nous le répétons, avec beaucoup de peine.

L'opération est bien riuple et peu coûteuse. Toute matière
combustible, boi, p:il:e, g;.ze, ete., treuilpée préalablement dans
tue disEolution des sels bui-nts, brûle sais ffi:mber : alun, sili-
cate de potasse, phosphate, borate d'ammoniaque, oxyde de zinc,
chlorure de calcium, etc.

Le sel marin lui-même (chlorure de sodium) est ti anticon-
bustible sutlisant. Une étoffe imbibée d'une solution de sel se
brûle très.difficilement. 'expérience suivante est a la portée du
tout le monde : • ,-

Trempez du fil de coton ou de chanvre dans un. peu d'eau sa-
turée de sel marin ; faites sécher. Attachez une baguette légére
à da fil ainsi préparé et suspendez à un clou le long de la uu-
raille.

Mettez Le feu au fil à l'aide d'une allumette. On le verra se
consumer lenteuient sans flauber,si même il ie s'éteint plusieurs
fois avant d'avoir été bi ûlé en totalité ; puis on Ce trouvera
plus qu'une gaine de cendre, et la bague sera reutée suspendue
àt l'extrémité dlu fil constiué.

Le fil bùIê agglutimé par la matière saline conserte encore
u.ne certaine résibance. On voit qu'il est bien facile d'enlever
ainsi aux mateiaux combustibles la propriété de développer des
liainuies et de réduire par suite A leur mininum les chances d'in-
cendie.

IMPORTANT POUR LES PHOTOGRAPHES
.E sour-signé inforuie ceux qui voudraient. se liàer à l'art de

la Photographie, qu'il <tIre en vente un ingi'iqu appart
u phutogralie, prîennier choix. S'adre. er à

E LETltTd, Mairch.,d I
St. [a-a hai, comté de Kaimoura.k.

CHAMBRE DES NOTAIRES

A VIS est par le péaent donié, q1Ie M. Mihelvl l.iJore Ca.
v,, dit auquin' de St. A"dré, Ijistriet de amouraska,

cteru. nut:ae, se prgé:eLLtera te 1u de Mai courant devant la
thambre des Nolbires, à Quiébec, pour étre admis A la pratique.

J. B. DELGIJ, -S. C. N. Q.

On îél vtion goupe par.morecau une certaine quantité de po. Québte, ler mai 1877.


